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680 REVUE MILITAIRE SUISSE

militaire, et c'est surtout ä ce point de vue qu'elle doit etre tranchee. Mais
quand on voit des hommes aussi compötents que le general Rohne et le

general Blume se prononcer pour la diminution du nombre des canons, on

a le droit de faire aussi entrer en ligne de compte la question d'economie. »

BIBLIOGRAPHIE
L'art nouveau en taclique, etude critique par le general Bonnal. Un volume

in-8° de 200 pages. — Paris, Chapelot, 1904.

Le general Bonnal est, un docteur es tactique et es stratögie. Le genöral
de Negrier est un Stratege, lui, pas trös grand clerc en art militaire. II y a
entre eux une difference du genre de celle qui apparut, lors du passage du
Danube, entre Dragomiroff, professeur ä TAcademie de guerre, et Skobeleff,
guerrier. Ne me faites pas dire ce que je ne dis pas, et ne poussez pas le
parallele ä fond. Vous denaturerlez ma pens6e. J'ai simplemoiit voulu faire
allusion ä une certaine analogie dans la Situation. Mais je ne peux oublier,
par exemple, que Skobeleff traitait Dragomiroff avec deference, tandis que
le gönöral Bonnal ne se gene pas pour traiter comme un cancre le doyen
des divisionnaires francais, devenu sur le tard ecrivain militaire et theori-
cien. II faut reconnaitre qu'il s'est montre mödiocre comme öcrivain
militaire et faible comme theoricien. Son adversaire a donc beau jeu et il en
use. Peut-etre meme en abuse-t-il. Sous prötexte qu'il est des morts qu'il
faut qu'on tue, il s'amuse ä pietiner le cadavre de l'ancien inspecteur d'armee

devenu... Devenu quoi, ä propos '? On ne le sait pas. II a disparu. Le
bruit court qu'il a fui en Angleterre, comme les eveques de Laval et de
Dijon en Italie.

Quoi qu'il en soit, L'art nouveau en tactique est un « öreintement » de
premiere classe des articles publiös par la Revue des Deux Mondes. La these
et Tantithöse ont trop d'importance pour qu'il suffise de leur consacrer
quelques lignes dans une notice bibliographique. Je me borne donc, quant ä
prösent, ä mentionner le livre qui vient de paraitre : jespere trouver une
occasion prochaine d'en parier longuement

Du Caire ä Moscou, par E. Guillon. Un vol. in-16, de 317 pages. Paris, Plön,
Nourrit et Ci0. Prix : 3 fr. 50.

II me souvient d'avoir lu dans la Revue militaire suisse de juin 1898 une
appreciation severe, — mais juste, apres tout, — d'un livre de M. E. Guillon
sur Nos e'crivains militaires, Son recueil de nouvelles, ses « Contes de la
grande armee », sont plus de mon goüt. Ce sont de petits « romans historiques

» dans lesquels, dit l'editeur, la couleur s'allie heureusement ä
l'invention, et dont le style, rapide et clair, a toute la dösinvolture des soldats
de TEmpereur. Eh! Eh! II est assez juste, cet öloge. Mais les acteurs de
Tepopee n'avaient-ils pas im peu de panache 1 Moins certes que ne leur en
donne M. Georges d'Esparbes, mais assurement plus qu'ils n'en n'ont sous
la plume de M. Guillon. Son « invention » n'a rien qui arrache Tadmiration,
et j'avoue que sa « couleur » n'est pas eclatante au point de m'avoir ebloui.
Disons, si vous le voulez, que c'est du bon ouvrage, propre, correct, et qui
fait honneur au Lycee de Rouen, oü Tauteur enseigne l'histoire et la
geographie.

E. M.

Lausanne. — Imp. Corbaz& Ci0


	Bibliographie

